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Retour à la case maison
Un investissement? Un placement sûr? Un refuge en ces temps troubles? Ou 
tout simplement un toit? En cette période d’inflation immobilière, on en 
arrivait à ne plus savoir si une maison n’était pas autre chose qu’un lieu 
d'habitation, n’importe quoi en fait (pourvu que ce «quoi» ait une 
connotation financière).

NORMAND THERIAULT

L
es banques ont trouvé les solu­
tions les plus ingénieuses: 
•Achetez-vous donc ce qui vous 
tente vraiment, disaient-elles, et 
pour vous accommoder, nous 
vous offrons le prêt sans remboursement de 
capital ou l'hypothèque à long terme.» Et 

cela avait pour résultat de n'ètre en aucune 
façon, pour l'une ou l’autre de ces for­
mules, un cadeau fait au futur emprunteur.

Dans un premier cas, l'acheteur deve­
nait presque un locataire éternel, la 
banque étant le propriétaire pour tou­
jours de la résidence en échange d'un 
«loyer* équivalant aux intérêts du prêt. 
Et dans l'autre, c’était par «miettes» que 
s’opérait le remboursement de la dette 
(regardez un relevé bancaire et constatez 
alors quelle partie du capital vous rem­
boursez les premières années sur une hy­
pothèque de 60 ans!).

Escalade
D faut dire que, devant la montée des prix 

dans le secteur résidentiel, il fallait devenir

inventif pour permettre l’accès à la propria 
té. La Société canadienne d’hypothèques et 
de logement la SCHL, avait beau réévaluer 
à la hausse la part des revenus 
que l’on pouvait consacrer à l’ac­
quisition et l’entretien d’une rési­
dence. même là, le nouvel ache­
teur ne pouvait plus suivre.

En fait, en 10 ans, l’escalade 
dans ce secteur semblait de nature 
plus inflationniste que découlant 
d’une tendance qui aurait été le re­
flet de la valeur réelle des proprié­
tés. Aux Etats-Unis, la progression 
des prix durant cette période a 
donc été de 150 % et dans certaines 
zones européennes, de 300 %

Et pour une rare fois écono­
mique, le Québec n’était pas a la 
traîne. Ou si peu. Ainsi, rendant compte de 
l’activité en ce premier semestre de l'année 
en cours, la Société d’habitation du Québec 
informait que la valeur moyenne des tran­
sactions avait atteint un sommet historique 
sur le territoire québécois, soit 194 216 $ 
par passage chez le notaire. S le Québec 
n'est pas encore la Colombie-Britannique,

ou l’Alberta, ou l'Ontario, en pourcentage, 
une telle augmentation reflète bien ici ce 
qui se passe ailleurs.

Selon ses besoins
Mais voilà, les économistes informent 

que cette poussée à la hausse serait 
maintenant chose du passé. Même que 
l'on devrait assister bientôt à une «cor­
rection» dont il serait encore difficile 
d’évaluer la sévérité.

Le marché boursier ayant 
pris de la vigueur, atteignant 
des sommets là aussi histo­
riques, et les prix de l'essence 
étant à la baisse, on reviendrait 
donc au bon vieux temps, à ces 
jours où on achetait une maison 
pour l’habiter et où on définis­
sait ses besoins d’espace en 
fonction des besoins réels d'uti­
lisation, Et fini donc l’argumen­
taire vendeur qui voulait que 
trop grand soit correct l’achat 
d’une maison étant à l’époque 
plus un placement financier 
qu’une aventure immobilière.

Une maison, c’est quoi alors? Un pied-a- 
terre urbain?' Un espace familial?' Un rêve 
défini par quatre murs? Ou un simple refu­
ge qui isole de ce monde en transforma- 
üoc accélérée?

A vous de le savoir, si vous êtes toujours 
en quête d’un premier logement Ou d’un 
deuxième si la campagne vous intéresse,

Une maison, 
c’est quoi 
alors ? Un 

pied-à-terre 
urbain ? Un 

espace 
familial ?

ou d’un troisième si vous prévoyez un re 
tour en ville, la famille étant élevée et le 
surplus de chambres commençant à [leser 
lourd sur le compte de taxes.

Options multiples
Dans tous les cas, l’offre est toujours 

abondante. Pour le secteur de la résiden­
ce partagée, le condominium urbain, s’il 
y a ralentissement en nombre de nou­
velles unités offertes, on est cependant 
loin de l’inactivité. Des tours s'érigent 
toujours à Montréal et, en périphérie 
comme au centre ville, les promoteurs 
proposent de plus en plus de ces espaces 
pensés pour satisfaire les besoins des fu­
turs retraités.

Là où il y a changement, ce serait dans 
la nature des prix demandés ou payés, il y 
aurait stabilisation. Et ce pour des années 
à venir. S’il y a correction, sauf dans les 
cas de «folie» grave, elle serait mineure, 
d'une dizaine de points de pourcentage, 
une valeur qui se récupéré, l'inflation nor­
male aidant en quelques années.

Bref, la maison serait devenue à nou­
veau une maison. Et c'est d’ailleurs ce 
que l’on peut attendre de cet objet de 
premiere nécessité, un peu de stabilité. 
D’autant plus que, dans son ensemble, le 
Québec demeure toujours un pays de lo­
cataires. Ne doit-on pas garder les rêves 
accessibles?
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HABITATION
Préparation hivernale

Au temps des «châssis doubles»
Des guides pour améliorer l’efficacité énergétique

Selon les pessimistes, l’hiver est déjà à nos portes. Les opti­
mistes rétorqueront qu’il reste plusieurs belles journées 
d’automne dont on peut encore profiter. Et les sages 
conseilleront de profiter de ces journées pour préparer son 
domicile à affronter les rigueurs de la saison froide.

PIERRE VALLÉE

La préparation hivernale d’un do­
micile varie selon que l’on est 
locataire ou propriétaire et selon le 

type de générateur de chaleur: à 
l’électricité, au gaz naturel ou au 
mazout. La Société canadienne 
d’hypothèques et de logement 
(SCHL) a publié un guide d’entre­
tien du domicile dans lequel se trou­
ve un calendrier d’entretien. On y 
trouvera une liste des tâches d’en­
tretien pour chacune des saisons et 
ce calendrier agit comme un pense- 
bête. On peut le consulter dans le 
site Internet de la SCHL 

Dans le cas d’un locataire dont le 
logement est chauffé à l’électricité, 
la préparation hivernale est plutôt 
simple. Il suffit de passer l’aspira­
teur sur les plinthes électriques 
avant de mettre le chauffage en 
marche. De plus, il faut s’assurer 
que les portes et les fenêtres sont 
étanches et remplacer le calfeutra­

ge et les coupe-froid au besoin. Ce 
dernier conseil s’applique évidem­
ment à tous les domiciles.

Selon Flavie Côté, porte-parole 
d’Hydro-Québec, on aurait tort de 
négliger cette tâche, pourtant si 
simple. «Les gens ne se rendent pas 
compte que l'on peut perdre jusqu’à 
30 % de la chaleur par les fenêtres et 
les portes si elles ne sont pas étanches. 
Lorsque l’on sait que le chauffage re­
présente 54 % de la facture d’électrici­
té, bien calfeutrer représente une éco­
nomie appréciable.»

Chauffer à l’électricité
Si le chauffage à l’électricité ne 

requiert guère d’entretien, certains 
gestes peuvent permettre d’en aug­
menter l’efficacité. En tout premier, 
celui d’évaluer l’efficacité énergé­
tique du domicile. HydroQuébec 
met à la disposition de ses clients 
deux outils pour ce taire.

Le premier se nomme Mieux 
consommer et s’adresse tant aux lo­

cataires qu’aux propriétaires. Il 
s’agit de répondre a un questionnai­
re qui servira à établir le diagnostic 
de la résidence en matière d’effica­
cité énergétique. Ensuite, Hydro­
Québec fera part de ses idées quant 
aux mesures à prendre. «C'est un 
service gratuit. On peut répondre au 
questionnaire par la poste, au télé­
phone ou dans Internet.»

Le deuxième s’adresse aux pro­
priétaires de maisons individueDes, 
jumelées ou en rangée, chauffées à 
l’élecfricité, qui envisagent des ré­
novations. Il s’agit du programme 
Subvention EnerGuide pour les 
maisons, un programme mené de 
concert avec l’Agence d'efficacité 
énergétique du Québec.

Dans un premier temps, un 
conseiller en efficacité énergétique 
viendra visiter la maison et en éva­
luer le rendement énergétique. 11 lui 
attribuer^ ensuite une cote de ren­
dement EnerGuide et émettra ses 
recommandations sur les travaux à 
faire. Des frais de 150 $ s’appli­
quent Une fois les travaux accom­
plis, une seconde visite servira à 
établir une nouvelle cote. Hydro­
Québec versera alors une subven­
tion qui est modulée selon le degré 
d’amélioration de la cote. Par 
exemple, si l’on passe d’une cote de

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
On peut perdre jusqu’à 30 % de la chaleur par les fenêtres et les 
portes si elles ne sont pas étanches.

60 à 70, donc un gain de 10 points, 
la subvention accordée sera de 
1300$.

Autre mesure à prendre: rempla­
cer ses vieux thermostats méca­
niques par des thermostats électro­
niques. «Non seulement économise-t- 
on environ 10 % sur les frais de chauf 
fage, mais c'est aussi plus confor­
table.» En effet le thermostat élec-

Ne cherchez plus.
Avec une maison Novoclimat 
vous ne faites pas d'erreurs.

Hydio-Québec offre une aide financière 
aux acheteuis de nvnsons neuves 
Novoclimat ceitifièes pai l’Agence 
de l’efficacité énergétique du Quebec

2000$ MAISON ERKiff SUR SITE

1 $00$ MAISON USINÉE

Économisez 25 %
sur vos coûts de chauffage.
Novoclimat offre de nombreux avantages :
Isolation supérieure.

Planchers chauds et confortables.
Absence de coûtants d’air desagteables.

- Air intéiieur plus sain.
Portes et fenêtres plus étanches et plus efficaces.

■ Certificat de conformité aux exigences Novoclimat.

Ironique, grâce à une sonde, mesu­
re constamment la chaleur ambian­
te, ajuste le fonctionnement des 
plinthes et ainsi évite les variations 
de température. Hydro-Québec 
offre une remise postale à l’achat de 
thermostats électroniques admis­
sibles à son programme.

Flavie Côté en profite aussi pour 
suggérer qu’il est peut-être temps 
de passer de l’ampoule incandes­
cente à l’ampoule fluocompacte. 
«Les ampoules fluocompactes 
consomment 75 % moins d'énergie et 
durait 10 fois plus longtemps.»

Chauffer au gaz
Le chauffage au gaz naturel re­

quiert un entretien saisonnier. «Il 
fout d’abord tester le système de chauf 
fage, explique Frédérique Krikorian 
de Gaz Métro. Dans le cas d’un systè­
me à air chaud, il fout vérifier le filtre 
à air, le remplacer s’il le fout et le net­
toyer au moins une fois par mois. En­
suite, il faut s’assurer que les 
conduites d’aération ainsi que les 
grilles sont bien dégagées.» Dans le 
cas d’un système à l’eau chaude, il 
faut vérifier l’état de la chaudière et 
purger l’air des radiateurs.

De plus, il suggère qu’un entre­
tien par un technicien spécialisé 
soit effectué tous les deux ans. «Il 
va vérifier s’il y a des signes visibles 
d’usure et ajuster le brûleur de façon 
à obtenir une flamme entièrement 
bleue, signe que la combustion du 
gaz est efficace.»

Gaz Métro a mis en place des 
programmes et des forfaits à l’inten­
tion des propriétaires qui veulent

remplacer un système de chauffa­
ge au gaz devenu désuet par un 
système de chauffage au gaz à 
haut rendement énergétique. «Un 
système de chauffage vieux de 
20 ans n a qu 'une efficacité de 
70 %. Avec un générateur à haut 
rendement, ce chiffre grimpe à 
95 %.» Dans le cas d’un système à 
air chaud. Gaz Métro offre un for­
fait de 450 $ et dans le cas d’un 
système à eau chaude, le forfait 
est de 700 $.

Un deuxième programme vise 
les propriétaires qui veulent se 
convertir au gaz naturel Deux for­
faits sont en vigueur l’un pouvant 
totaliser 950 $ dans le cas d’un 
système à air chaud, et l’autre, 
1200 $ pour un système à l’eau 
chaude. Le branchement au ré­
seau gazier est gratuit. De plus, 
d’ici le 16 novembre. Gaz Métro 
offre en plus un rabais vert de 
1000 $. «Grâce au rabais et à l’éco­
nomie d’énergie, on estime que le 
retour sur l'investissement se fait en 
cinq ans.»

Chauffer au mazout
Selon Daniel Matte des Huiles 

Bellechasse, il faut entretenir sa 
fournaise à l’huile chaque année. 
•Il faut en premier la nettoyer et la 
gratter, et ensuite changer le gicleur 
chaque année puisque celui-ci a 
tendance à s'obstruer.» Il recom­
mande aussi de changer le filtre à 
l’huile tous les deux ans. Cet en­
tretien peut être assuré par le 
fournisseur de mazout

Quant au remplacement d’une 
vieille fournaise, Daniel Matte ne 
croit pas qu’il faille s’y précipiter, à 
moins, bien sûr, d’un bris évident. 
«Certaines de ces fournaises ont une 
durée de vie de plus de 50 ans, la 
moyenne étant autour de 40 ans. 
Avant de changer la fournaise, il 
vaut mieux changer les brûleurs. De 
nouveaux brûleurs rajoutent de 10 
à 20 % d’efficacité à la fournaise. »

Le prix du mazout aujourd’hui 
s’établit à 62,9 C le litre. Est-il pré­
férable pour le consommateur d’y 
aller avec le prix du marché ou de 
signer une entente de livraison à 
prix fixe? «Je n’ai pas de boule de 
cristal, mais depuis neuf ans que 
nous offrons le prix fixe, cela a été 
rentable pour le consommateur seu­
lement pendant deux ans. Je crois 
qu ’il est encore préférable de choisir 
le prix qui fluctue selon le marché.»

Collaborateur du Devoir

I Novoclimat
COWMt MOT* fcOmMBI

Renseignez-vous sur Novoclimat en 
communiquant avec l’Agence de l’efficacite 
énergétique du Quebec au (418) 627-6379 
pour la region de Québec ou au 1 877 727-6655 
ou visitez le www.ace.gouv.qc.ca

Y f MIEUX Hydro
Québec

Square Beaumont

Ville
Moût

438 900 S T.T.I.

Bureau des ventes 
Square Beaumont

1203, avenue Beaumont 
I Ville Mont-Royal

514 733-7026

www.lescourslafontaine.com
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HABITATION
Le Central

Du nouveau dans l’Est
«On a mis l’accent sur le confort»
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Angle René-Lévesque et Saint-Timothée, le nouveau complexe de condominiums est en plein cœur 
de l’action, à la croisée des chemins entre le Vieux-Montréal, le Quartier des affaires, la Place des 
Arts et le Village gai.

En plein centre-ville de Montréal, le Central offre un espace de 
vie à la fois urbain et douillet. «Nous avons voulu créer une oa­
sis de paix au cœur de la ville», explique le promoteur du pro­
jet, Luca Cefis, des Immeubles Decoref.

JUDITH LUSSIER

Pour assurer la tranquillité, 
toute la charpente du double 
immeuble qui deviendra le Cen­

tral a été construite en béton 
armé et son insonorisation a été 
renforcée, ce qui n’enlève rien 
au cachet de l’ensemble. "On a 
mis l’accent sur le confort, ex­
plique M. Cefis.

Pour assurer ce compromis 
entre le calme et la ville, les Im­
meubles Decoref ont fait appel à 
des artisans reconnus. En effet, 
l’architecte Michelange Panzini 
est connu entre autres pour la 
conception du Quai des éclu- 
siers, et le designer Jean-Pierre 
Viau a été maintes fois primé 
pour son design de bars et de 
restaurants. Les deux concep­
teurs ont tout mis en œuvre 
pour donner au projet un côté à 
la fois urbain et chaleureux.

Rappel du Vieux-Montréal
Les pierres grises tradition­

nelles, qui rappellent les 
constructions du Vieux-Mont­
réal, et la grande fenestration 
font pénétrer la chaleur dans le 
bâtiment. Les planchers sont 
faits de vrai bois brési­
lien. «les planchers sont 
flottants mais de haute 
qualité, ce qui donne un 
aspect chaleureux à 
chaque appartement», 
explique M. Cefis. De 
plus, les plafonds sont 
d’une hauteur de 9 pi.
On respire donc sans se 
perdre dans l’espace!

Les cuisines suivent 
le courant urbain tout en inté­
grant un style italien très moder­
ne qui marie le métal, le bois et 
le verre. Un îlot central est amé­
nagé pour offrir plus de commo­
dité. La pièce peut accueillir une

cuisinière soit électrique, soit au 
gaz. D’ailleurs, les sorties de gaz 
sont également en place pour 
installer un foyer. On retrouve le 
design boisé dans les salles de 
bain. Ici, il est agencé au verre 
et à une céramique haut de gam­
me. Le tout dans un espace ou­
vert de type loft.

Double tour
La tour n’est pas très grande. 

Une partie de celle-ci compte 
huit étages et l’autre, quatre.

La première phase 
comprend seulement 
61 unités, ce qui la 
distingue des com­
plexes massifs du 
centre-ville. Cette 
tempérance dans les 
dimensions, jumelée à 
un design urbain, ont 
jusqu'à maintenant 
attiré surtout des 
célibataires et des 

couples sans enfants. «La clientè­
le est assez homogène. Les copro­
priétaires sont en général de 
jeunes professionnels assez dyna­
miques», explique M. Cefis.

•La piscine sur le toit offre une

Le projet se 
veut 
la fois 

urbain et 
chaleureux
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tur spectaculaire», décrit le pro­
moteur. En effet, la terrasse 
commune offre une vue impre­
nable sur le fleuve Saint-Laurent 
De plus, chaque appartement 
comprend une terrasse, un bal 
con ou une loggia afin que cha­
cun des proprietaires ait sa place 
privée au soleil.

Au cœur de l’action
Angle René-Lévesque et 

Saint-Timothée, le nouveau 
complexe de condominiums est 
en plein cœur de l’action, à la 
croisée des chemins entre le 
Vieux-Montréal, le Quartier des 
affaires, la Place des Arts et le 
Village gai. En outre, l’im­
meuble est situé à deux pas de 
la tour de Radio-Canada, de 
l’UQAM, de la Grande Biblio­
thèque et du pont Jacques-Car­

tier Si près du but. on est tente 
de marcher pour se rendre au 
boulot. Ceux qui tiennent toute­
fois à leur automobile pourront 
la garer au sous-sol et s'exercer 
au centre sportif situe dans l’im­
meuble, histoire de compenser 
pour la marche!

Déjà. 60 % des unites de fa pre­
mière phase sont vendues et 
30 appartements sont occupes 
Satisfaits des ventes du premier 
projet, les promoteurs mijotent 
une deuxième phase dont la ven­
te est prévue dès février 2007. 
Les appartements restants va 
rient entre 650 et 1550 pi et les 
prix oscillent autour de 175 (KH) $ 
pour un condo d'une chambre, et 
550 000 $ pour un penthouse. Cer­
tains acheteurs se sont procuré 
deux unites pour former un ap­
partement plus grand.

FICHE TECHNIQUE

■ Condos de 650 à 1550 pf
■ ITatonds de 9 pi
■ llanchers de bois franc
■ Air climatise
■ Cuisinière au gaz ou ekvtrique
■ Foyer dans certains apparte­
ments
■ Charpente en béton arme
■ StatioiuKTuent ultérieur
■ Hscine et terrasses
■ Centre spoitit
■ t oneierge sur les lieux
■ Entrée privée au ir/sk-vliaussee
■ Prix variant entre 175 000 $ et 
KO 000$
■ lliase 2 en vente bientôt
■ Information: «514 844-3944 ou 
u nu; Ict'cntmlurtkitH. oa

Collaboratrice du Devoir

SOI Kl ! IMMHIBI KS OKCOItn
Luca Cefis, promoteur du projet; «Les planchers sont flottants mais de haute qualité, ce qui donne 
un aspect chaleureux à chaque appartement.»

"Parfait pour le style de vie urbain 
Une renaissance de loft authentique"

I! U Sllitini

G I L LETT E L O F T S 

514 875.9708
www.gilIettelofts.com

1085 Rue Saint-Alexandre 
entre René-Lévesque et Viger

www.belcourtcondos.com

http://www.gilIettelofts.com
http://www.belcourtcondos.com
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HABITATION
Lofts Gillette

Entre classicisme et modernité
Une ancienne usine de fabrication de rasoirs 

est convertie en unités d’habitation
Secteur en pleine mutation, 
le Quartier international de 
Montréal ne cesse de voir re­
vitaliser ses nombreux bâti­
ments sous-utilisés. La der­
nier proposition en date a 
pour nom les Lofts Gillette.

Sachant que le quadrilatère qui 
constitue aujourd’hui le Quar­
tier international fut un lieu signifi­

catif de l’histoire de l’industrialisa­
tion canadienne, au début du siècle 
dernier, plusieurs joyaux architectu­
raux ne demandent qu’à sortir de 
leurécrin.

Noam Schnitzer, le promoteur 
du nouveau projet les Lofls Gillette, 
a su deviner le potentiel de cette an­
cienne usine, après avoir découvert 
une vieille colonne sortant d’un 
mur, tel une parcelle d’histoire dé­
nudée au regard voyeur de l'étu­
diant en urbanisme qu’il était L’idée 
de restaurer la vieille bâtisse en y 
aménageant des lofts résidentiels a 
germé et le projet des Lofts Gillette 
a doucement pris son envol.

Rue Saint-Alexandre
C’est sur la rue Saint- 

Alexandre que la célèbre compa­
gnie de rasoirs a fait construire 
son siège social canadien et ses 
entrepôts en 1911. A l'époque, le 
secteur, surnommé «Paper Hill» 
en raison de sa forte concentra­
tion d’imprimeurs, était stratégi­
quement situé entre le port et le 
centre-ville.

D’une structure architecturale 
sobre, ce bâtiment de cinq étages 
allie des aspects classique et mo­
derne. Son habillage traditionnel 
et ses colonnes en béton, ses ca­
lorifères aux détails fleuris et son 
emplacement authentique sont 
harmonieusement «revampés» 
par le dessin architectural réalisé 
par Karl Fisher et Anne Jalbert.

Le design ajoute une touche 
«tendance» à l’ensemble. I n déco­
ration minimaliste des comptoirs 
et accessoires de style européen 
meuble l’espace autant dans la 
salle de bain que dans la cuisine. 
Cette touche d'élégance et de 
simplicité est rehaussée par le ton 
chaud du bois des planchers.

Les 50 lofts d’une superficie va- 
rianl de 600 à 1200 pi seront amé­

source i.orrs Gillette

L’idée de restaurer une ancienne usine en y aménageant des lofts résidentiels a germé et le projet des Lofts Gillette a doucement 
pris son envol.

nagés dans la structure existante, 
d’une solidité déconcertante, per- 
mettant aux promoteurs d’ajouter 
un étage supplémentaire, vitré, 
sur le toit. On y retrouvera cinq 
penthouses avec mezzanines et 
terrasses.

Détail rare lorsqu'il s’agit de 
conserver l’habillage original d’un 
édifice historique, quelques appar­
tements posséderont un balcon 
d’environ 4 x 8 pi. «Lors de nos re­
cherches, nous avons découvert ces 
espaces praticables, déjà présents

dans la structure du bâtiment, qui 
nous permettront de jouer avec l’er­
gonomie sans altérer le style exté­
rieur», affirme le promoteur.

Les appartements se vendent de 
174 (XX) $ à 400 000 S, pour un prix 
moyen de 285 $ le pied camé. Déjà,

35 % des unités ont trouvé preneurs.

Hauts plafonds
Le principal atout du projet qui le 

différencie de ses concurrents est 
entre autres, l’authenticité de ses 
lojis à caractère industriel, grâce à

des plafonds de 12 pi en béton, rete­
nus par de majestueuses colonnes 
et offiant une fenestration généreu­
se. Caractéristiques aussi et non né­
gligeables sont ces vues sur un parc 
aménagé, la ville et la basilique 
Saint-Patrick, la plus vieille egiise ca­
tholique d’expression anglaise de 
Montréal. En fait, ladite vue est ou­
verte sur environ 270 degrés du bâ­
timent et ne risque pas d’être obs­
truée dans quelques années par 
d’autres projets immobiliers.

M. Schnitzer s’enorgueillit 
d’ailleurs de cet avantage conside­
rable. Cependant, un autre projet, le 
Southam, cache une partie de la 
vue sur le côté du bâtiment. Ga­
geons que ces unités seront plus 
difficiles à vendre!

Enfin, ce qui distinguera sans 
doute les Lofts Gillette de ses voi- 
ans est le prix de ses unités, qui est 
plus abordable que les nouvelles 
constructions environnantes, les­
quelles frôlent les 300-350 $ le pf.

Pour l’été 2007
Les travaux de conversion doi­

vent commencer cet automne. Ce 
projet qui a l’aval des autorités de la 
ViHe de Montréal, respectera le ca­
ractère historique de l’immeuble.

La façade retrouvera son appa­
rence d’origine et on réinstallera 
des fenêtres de style industrieL Der­
nier vestige d'une époque révolue, 
le réservoir d’eau sur le toit devra 
être préservé. Le projet d’environ 
12 millions sera livré entre juin et 
septembre 2007.

FICHE TECHNIQUE

■ Grand lobby sécurisé compor­
tant un foyer
■ Technologie Wi-Fî
■ Balcons à la française au cachet 
ancien
■ Systèmes individuels de climati­
sation
■ Colonnes et plafonds de béton ap­
parents
■ Revêtement de sol en bois dur de 
grande qualité
■ Portes d’entrée de bois à âme 
pleine
■ Plafonds de 11,5 pi et phis
■ 15 places de stationnement inté­
rieur et cinq places de stationne­
ment extérieur (à vendre)
■ Information: » 514 875.2919 ou 
www.gillettelofts. com

Collaboratrice du Devoir

www.loftsredpath.com

■

Lofts Redpath
LE CHIGgts GRANDS nSmS

UNITE MODÈLE À VISITER EN VISITE LIBRE

7 DERNIÈRES 
UNITÉS

1655, Saint-Patrick [face à la rue Guy]

514-849-5638

PRIX DU « PATRIMOINE ARCHITECTURAL DE MONTRÉAL -

DÉCOUVREZ LE SITE ULTIME SUR LA POINTE DE L ILE DES SŒURS.
KÏUVt H BOISIS • SPA PRIVÏ ViSUUlE ■ (COCOMMUNAUlf PROMÉN!

MAINTENANT EN VENTE > VISITEZ-NOUS DES AUJOURD'HUI.
IUH AU m MMm AWifVtSlHî

SOURCE LOFTS GILLETTE
Le principal atout du projet qui le différencie de ses concurrents est, entre autres, l’authenticité 
de ses lofts à caractère industriel, grâce à des plafonds de 12 pi en béton, retenus par de 
majestueuses colonnes et offrant une fenestration généreuse.

http://www.gillettelofts
http://www.loftsredpath.com
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HABITATION
Faubourg Pointe-aux-Prairies

(i

La verdure de la banlieue sur File de Montréal
Pour qui recherche «des propriétés dans des secteurs plus paisibles où 

Venvironnement est respecté et les espaces verts, abondants»
l n projet immobilier de grande envergure, le Faubourg Poin- 
te-aux-Prairies, est en construction présentement à Rivière- 
des-Prairies, au nord-est de Montréal. En plus de prévoir dif­
férents types d'habitations, tels des maisons unifamiliales, 
des condos et des appartements pour aînés, le Faubourg 
donne une place prépondérante à la verdure et met en valeur 
les milieux humides, les boisés et les arbres du secteur. Le 
site sera en construction pour encore plusieurs années, mais 
déjà quelques personnes bien particulières y occupent deux 
maisons: les participants à l’émission de télévision Occupa­
tion double.

mttm

Une autre réalisation du Groupe Allogio.

MARTINE LETARTE

Le Faubourg Pointe-aux-Ptairies, 
du Groupe Allogio. est certaine 
ment l’un des plus importants pro­

jets immobiliers dans l’est de Mont­
réal au cours des prochaines an­
nées. Les plans prévoient la 
construction de près de 300 mai­
sons unifamiliales, plus de 1000 
condominiums et 450 apparte­
ments pour aînés, pour un investis­
sement total estimé à près de 400 
millions de dollars. L’échéancier de 
réalisation s’étend sur une période 
de six à dix ans et compte 
13 phases. Quatre maisons mo­
dèles décorées, dont deux entière­
ment meublées, sont maintenant 
ouvertes aux visiteurs.

Priorité à 
l’environnement

En plus de son ampleur, ce qui 
distingue le Faubourg Pointe-aux- 
Prairies des autres projets immobi­
liers est l’importance que son pro­
moteur accorde à l'environnement 
«Nous nous sommes aperçus que la 
clientèle recherchait des propriétés 
dans des secteurs plus paisibles où 
l’environnement était respecté et les 
espaces verts, abondants. Depuis 
2003, nous travaillons avec l'arron­
dissement, la Ville de Montréal, le 
ministère du Développement du­
rable, de l’Environnement et des 
Parcs ainsi qu 'avec les organismes

Loués à la conservation de la nature 
pour arriver à vraiment protéger les 
milieux naturels-, soutient le presi­
dent du Groupe Allogio. .Alain F. 
Dupuis.

Le Faubourg Pointe-aux-Prairies 
est adjacent au parc-nature de la 
Pointe-aux-Prairies et au parc rive­
rain des Cageux, qui sera agrandi 
avec le déplacement du boulevard 
Gouin grâce à une entente avec la 
Ville de Montréal Le parc sera éga­
lement renaturalisé entre 2006 et 
2008 par des organismes voués à la 
protection de la nature, le Groupe 
Allogio et la Ville de Montréal, qui 
investira trois millions de dollars 
pour aménager des habitats de re­
production pour les oiseaux aqua­
tiques et riverains, les poissons et 
les amphibiens.

Protection des 
milieux humides

D’ailleurs, les milieux humides 
ont été traités avec grande précau­
tion par les promoteurs. «Nous 
avons demandé à la Ville ce que nous 
devions faire pour protéger la vie 
dans le ruisseau et les marécages. On 
nous a dit que la réglementation était 
de laisser 10 mètres autour de la zone 
de milieux humides, mais qu’il se 
pouvait que cette distance ne soit pas 
suffisante pour éviter les dommages. 
Nous avons donc décidé de laisser 
une bande de 30 mètres sans 
construction. Plusieurs autres précau­

tions ont été prises pour protéger l'en­
vironnement. comme le drainage des 
terrains par l'arrière pour présenter 
le boisé, la récupération des eaux plu­
viales et le renvoi de l'eau usée des 
piscines dans les égouts-, indique 
M. Dupuis.

Des services à volonté
Les résidants du Faubourg 

Pointe-aux-Prairies pourront bénéfr 
rier d'une foule de services et loi­
sirs à proximité qui plairont à des 
gens de différentes générations. Un 
pavillon comprendra une piscine, 
une salle d'exercice, un vert de pra­
tique de golf, un terrain de «booce» 
(pétanque italienne), une crémerie-

café, une garderie et un parc à 
chiens. les résidants du Faubourg 
pourront également opter pour des 
service's à la carte comme le dénei­
gement, l’entretien ménager et ce­
lui de la pelouse.

De plus, le complexe destiné aux 
personnes de 55 ans et plus retrai 
tées actives, autonomes, semi-auto- 
nomes ou ayant besoin de soins 
complets abritera un salon de coif­
fure, une pharmacie, un dépan­
neur, des salles de réception, un 
spa et un centre de santé. «Nous 
avons décidé de concentrer les ser­
vices à l'intérieur même du complexe 
pour aines afin de faciliter la tâche 
aux persimnes qui ont de la diffit-ulte

à se déplacer et. en meme temps, 
mettre un peu plus d'action autour 
d'eux-, soutient M. Dupuis.

Une apparence 
étudiée et contrôlée'

Pour que le Faubourg Pointe 
aux-Prairies affiche un style har 
monieux, les résidants devront 
respecter certaines règles. »( 'ha 
cun des proprietaires devra avoir 
au moins deux arbres matures sur 
le terrain devant sti maison Si les 
deux arbres ne sont pas déjà plan 
tés lors de l'achat de la residence, 
les propriétaires devront le faire. 
Iss arbres devront aussi être Criai 
rés par en dessous, tout comme les

maisons-, explique M. Dupuis.
1 apparence générale de la tini- 

tion de la maison n’est pas non 
plus laisstx- au hasard. «1rs ache­
teurs ont une harmonie de cou­
leurs à choisir. De plus, deux mat- 
sons voisines ne peuvent pas at<oir 
exactement la même fiiçade. Tou- 
tefitis. p<>ur que le mariage des dif 
terentes maisons soit de bon goût, 
il v a toujours des elements archi­
tecturaux qu'on retrouve d une 
maison à une autre-', affirme 
M. Dupuis.

Si le Groupe .Allogio maintient 
de telk's exigences, c’est pour que 
les différentes habitations du Fau­
bourg aient un certain degré de 
cohesion, «lorsqu'une maison a de 
beaux gros arbres matures sur son 
temiin. que l'Maimge donne une 
belle ambiance au quartier, que les 
différentes habitations sont bien in- 
Ugrees, le résultat final est beaucoup 
plus remarquable. les maisons prrn 
nent plus de valeur et c’est beaucoup 
plus agréable d'habiter dans le quar­
tier-, conclut M. Dupuis.

FICHE TEC HNIQUE

■ Nombre total d’unités: 1837
■ Nombre de maisons unifami­
liales: 276 (trois collections diffé­
rentes)
■ Nombre d’unités de condos 
dans des immeubles de quatre 
étages ou moins: 411
■ Nombre d’unités de condos eu 
hauteur: 450
■ Nombre d’unités de condos en 
hauteur pour aines: 250
■ Nombres d’unités |hhu aines en 
location: 450
■ Prix: de 150 000 $ à deux mil­
lions
■ 1 jvraison des premières unités 
(maisons unifamiliales): prin 
temps 2007
■ Information: « 514 64M211 ou
www.allogio.eom

( ollalrorntrice du Devoir
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1 chambre a partir de
LIVRAISON MARS 2007
PROMOTION 
Profitez d’un taux
hypothécaire fixe 
et garanti par la 
Banque Laurentienne, 
jusqu’à la signature 
et en prime, les frais de 
notaire seront offerts!

129 500 $
2 chambres a partir de

îTïTï
aussi disponibles : 

3 chambres 
et penthouses

r
E Cherrier 
d
x VENEZ NOUS VOIR! 

Ventes sur place
Lundi au jeudi 
13 h -18 h
Samedi et dimanche 
12 h -17 h 
ou sur rendez-vous

Sherbrooke

801 Sherbrooke Est Près du Sherbrooke (com St-Hubert) www.801signature.com 514.524.4256

http://www.allogio.eom
http://www.801signature.com
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HAB1TATI0X
Europa

À la new-yorkaise
Renaissance d’un bâtiment historique montréalais

SOURCE PROJETS EUROPA INC,
Les Projets Europa inc. souhaitent faire de l’ancien édifice de la Montreal Street Railway un immeuble typiquement new-yorkais, où 
des commerces et des restaurants donneront sur la rue, alors que les résidants logeront aux étages supérieurs.
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Un édifice historique de la Place d’Armes revivra grâce à 
l’initiative des Projets Europa inc., qui y réunira commer­
çants, restaurateurs et résidants.

MARIE
LAMBERT-CHAN

Les Projets Europa inc. misent 
sur la construction de condo­
miniums intégrés au patrimoine 

québécois. Forte de ses récents 
succès avec l'Europa Place d'You­
ville et le Nouvel Europa, situé sur 
la rue McGill dans l’ancienne gare 
de la Montreal and Southern 
Counties Railways, la compagnie 
s'attaque cette fois-ci à l’ancien 
édifice de la Montreal Street Rail­
way, sis côte de la Place d’Armes.

Elle souhaite en faire un im­
meuble typiquement new-yorkais, 
où des commerces et des restau- 
nuits donneront sur la rue, alors 
que les résidants logeront aux 
étages supérieurs.

La rencontre du design 
et du néoclassicisme

Le bâtiment est l'un des plus 
élégants du centre-ville financier 
de Moptréal de la fin du XIXe 
siède. Erigé en 1893, il abrita suc­
cessivement la Montreal Street 
Railway Company, la Montreal

Tramways Company, la Royal 
Trust Realty Company et la 
Banque de Montréal, avant d’être 
abandonné.

les Projets Europa inc. ont éla­
boré un projet de 14 millions de 
dollars pour ressusciter cet édifi­
ce du Vieux-Montréal. «C’est ce 
que j’ai acheté de mieux 
en 20 ans, tant pour la 
structure et la maçonne­
rie que pour le panora­
ma», affirme le prési­
dent de la compagnie, 
Jean-Pierre Houle. Les 
frises, les pilastres et les 
arcades aveugles de 
l’immeuble d’architectu­
re néoclassique seront 
d’ailleurs mis en valeur 
par un jeu de lumières.

Classé au patrimoine 
québécois, l'édifice né­
cessite peu de restaura­
tion extérieure, ce qui 
laissera au promoteur le 
temps de rénover l’inté­
rieur. Il y poursuivra la démarche 
design déjà entamée au cours des 
projets précédents. Une esthé­

tique légère, des tons pastels et 
des claires-voies permettront d’ac­
centuer les volumes de ces pièces 
aux plafonds pouvant atteindre 
14 pieds.

Au carrefour de la 
vie montréalaise

la Place d’Armes est un micro­
marché en soi. Chaque jour, 
11 500 employés passent les tour­
niquets du métro Place d’Armes. 
Plus de 2500 entreprises y ont pi­

gnon sur rue. Environ 
11,5 millions de tou­
ristes visitent le Vieux- 
Montréal tous les ans et 
le Palais des congrès re­
çoit à lui seul plus de 
300 000 personnes. Cela 
représente une véri­
table manne pour les fu­
turs entrepreneurs qui 
déménageront leurs pé­
nates dans l’Europa Pla­
ce d’Armes. Le promo­
teur immobilier croit 
que son nouveau projet 
saura répondre aux be­
soins spécifiques des di­
verses clientèles qui 
animent ce quartier.

L'entresol du bâtiment, s’ou­
vrant sur la rue Saint-Antoine 
Ouest, accueillera des com­

merces de détail qui se partage­
ront les 4000 pi2 disponibles. 
Jean-Pierre Houle aimerait y 
voir s’installer une boulangerie, 
un café et une librairie, entre 
autres. «Je cherche des com­
merces qui offrent des services de 
base, qui sont compétents et, dans 
la mesure du possible, qui ont une

bannière exclusive», annonce ce­
lui qui importe son concept de 
New York où il se rend fréquem­
ment. Un restaurant haut de 
gamme occupera le rez-de- 
chaussée, dont l’entrée principa­
le est située sur la côte de la Pla­
ce d’Armes. Les immenses fe­
nêtres en plein centre semblent 
d’ailleurs bien s’y prêter.

Les deux premiers étages, de 
5000 pi- chacun, seront réservés 
aux corporations qui veulent de­
venir propriétaires de leurs lo­
caux. «Ce marché est très res­
treint à Montréal. La plupart des 
bureaux sont à louer. Notre offre 
pourrait intéresser une clientèle 
ouverte à la capitalisation de ses 
dépenses», explique M. Houle.

Clientèle urbaine visée
Les gens d’affaires ne seront 

pas les seuls à y trouver leur 
compte. Seize condos de plain- 
pied seront aménagés, répartis 
sur les quatre étages supérieurs. 
Leur superficie variera entre 800, 
1000 et 1600 pi2. La moitié des 
unités sera disposée en coin. On y 
retrouvera deux chambres, deux 
salles de bain, un boudoir et une 
aire ouverte dans l’encoignure.

Les condos faisant face à la 
côte de la Place d’Armes auront 
quant à eux une chambre, une 
salle de bain et un boudoir facul­
tatif. Enfin, un neuvième étage 
sera ajouté pour offrir un pen­
thouse unique de 4000 pi2, entou­
ré d’une terrasse privée, avec un 
accès privilégié au toit. Fait at­
trayant, ce dernier étage sera en­
tièrement vitré sur ses quatre 
côtés. Inutile d’ajouter que les 
propriétaires du cinquième au 
neuvième étage jouiront d’une 
vue spectaculaire.

Les prix de tous les espaces 
commerciaux et domiciliaires res­
tent à déterminer. Les unités de 
commerces et de bureaux seront 
disponibles dès le printemps 2007 
et les unités résidentielles, à l’au­
tomne 2007. La vente ne débutera 
qu’en décembre prochain, mais 
tous les espaces peuvent être ré­
servés dès maintenant

L'Europa Place d’Armes est 
destiné à une clientèle urbaine 
appréciant la proximité de tous 
les services, l’animation perpé­
tuelle de ce quartier et l’environ­
nement caractérisé par la crème 
du patrimoine architectural de 
Montréal. «Contrairement à 
d’autres projets antérieurs, celui- 
ci n’est pas du type “jardin, gara­
ge, enfants"», affirme Jean-Pierre 
Houle. Le promoteur a l’inten­
tion de tabler sur la présence du 
Quartier chinois et du futur 
CHUM.

L’Europa Place d’Armes pour­
rait séduire, qui sait, des méde­
cins ou des gens d’affaires de 
Hong-Kong. Jean-Pierre Houle 
laisse également entendre que 
ces unités résidentielles seraient 
une option intéressante pour 
quiconque voudrait un pied-à- 
terre à Montréal.

La faune interpellée par le 
Montreal Street Railway «revam- 
pé» pourrait bien faire revivre la 
frénésie qui a déjà animé ce ma­
gnifique édifice, trop longtemps 
oublié.

FICHE TECHNIQUE

■ Édifice patrimonial
■ 4000 pi2 de commerces de dé­
tail et un restaurant haut de 
gamme
■ Deux étages réservés aux cor­
porations
■ 16 condos de 800, 1000 ou 
1600 pi2
■ Penthouse de 4000 pi2 aux 
quatre côtés vitrés et terrasse 
privée
■ Vue exceptionnelle de Mont­
réal
■ Espaces de stationnement ré­
servés au Palais des congrès
■ Accès au métro Place 
d’Armes et à l’autoroute Ville- 
Marie
■ Proximité immédiate de tous

«prvirps
■ Information: » 514 849-8828 
ou aouahiba@projeteuropa.com

Collaboratrice du Devoir
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cPe' pyvjf (Jctôs dépà... SOURCE PROJETS EUROPA INC.
Un neuvième éta^e sera ajouté pour offrir un penthouse unique, entouré d’une terrasse privée, 
avec un accès privilégié au toit. Fait attrayant, ce dernier étage sera entièrement vitré sur ses 
quatre côtés.

Le bâtiment 
est l’un des 

plus élégants 
du centre- 

ville
financier de 
Montréal de 

la lin du 
XIXe siècle

L'adresse la plus convoitée La urentides
Vue imprenable sur 20 sommets de montagnes 
Structures ignifuges tout béton 
Entrée sécurisée par caméra 
Ascenseurs, stationnements intérieurs 
Haute efficacité énergétique et 
acoustique certifiée par ingénieur 
Plafonds de 9' à 18'
Finition européenne raffinée 
Boutiques, café-bistro, restaurant 
branché et épicerie fine sur le site 
Taxation municipale 8H/100S d'éval.
Club privé Delacroix avec piscine 
intérieure, sauna, spa, gym, billard, 
salon de musique, bridge, etc.
À proximité de 10 terrains de golf,
7 centres de ski et d'une multitude 
d'activités sportives et culturelles 
À quelques pas de tout!
La plus grande chute faite par 
l'homme en Amérique du Nord 
Aménagement paysager luxuriant 
Un investissement en béton !

U
M P'iTyMMCM

Info-Centre
650. bout. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle

Ouvert tous le» jours 
dellhà 17h

229-9731
Kiecte: 1 877 2Î7-9731 

ventes®attitudenord.com

À 35 minutes de Montréal 
ou Tremblant par TAutoroute 
des Laurentkles (15)

De Montréal: sortie 67 
De Tremblant: sortie 69

i

d e I a c r o i x .
Le Vendôme, La Coupole et le Louvre vous attendent!

lYlY*

935.7555Hjn

750 RUE ROSE-DE-UMA

nifeccu

1ÜT...

mailto:aouahiba@projeteuropa.com
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HABITATION
Cantons-de-l’Est

Hippie, la paille ?
Ballots de paille et maisons saines: un mariage de plus en plus populaire

Elle est pour d’aucuns l’ultinie caricature d’un hippisme hila­
rant et obsolète, l'incarnation du «nec plus granola». Malgré 
la modestie du matériau, la paille s’avère pourtant un trésor 
de plus en plus convoité pour l’isolation des maisons: en 
plus d’être saine et d’une grande efficacité, elle a le mérite 
d’épargner nos forêts. Ce serait d’ailleurs en raison de la ra­
reté du bois et de l’avènement de la botteleuse automatique 
que l’utilisation du ballot de paille dans la construction serait 
née au Nebraska au XIX' siècle.

DENIS LORD

L'utilisation de ce matériau 
s’est depuis répandue sur 
tous les continents. Selon le ma­

gazine Internet Québec urbai i, 
on en compterait quelques cen­
taines au Québec, soit beaucoup 
moins qu’en Ontario et en Co­
lombie-Britannique. Son utilisa­
tion serait pourtant des plus per­
tinente en raison de nos rapides 
variations climatiques. Une orga­
nisation internationale (Interna­
tional Straw Bale Building) pro­
pose des conférences tous les 
deux ans; la dernière se tenait en 
septembre dernier en Ontario.

Un matériau exceptionnel
En réglant la botteleuse au 

maximum, on peut obtenir des 
ballots de paille ayant une densi­
té atteignant 180 kg/m3. Sa 
conductivité ther­
mique est légèrement 
inférieure à certains 
autres isolants en 
fibres minérales ou 
synthétiques. Etant 
donné son faible coût, 
on peut compenser ce 
facteur par l’épaisseur; 
selon cette dernière, 
on obtiendra une isola­
tion variant entre R-30 
et R-50. Autres avan­
tages; la paille est exempte d’élé­
ments nocifs (colle, etc.) et per­
met de se passer d’un échan­
geur d’air.

Souvent considérée comme un 
déchet, elle s’avère en outre d’un

En raison de 
leur forte 

densité, les 
ballots de 
paille sont 

très ignifuges

faible coût de production energy 
tique. Et contrairement à ce qu’on 
pourrait croire, en raison de leur 
forte densité, les ballots de paille 
sont très ignifuges. Des tests ont 
d’ailleurs été effectués par la So­
ciété canadienne d’hypotheques 
et de logement (SCHL) en Aus­
tralie et au Canada.

Rencontré lors de la foire éco­
logique Projet Ecosphère, Mi­
chel Tabib a construit cinq mai­
sons en paille durant les der­
nières années avec son frère 
Pierre — le •master —,
dont une herboristerie à Sutton 
pour Patricia Kelly.

Solutions techniques
Les deux techniques de 

construction les plus usitées 
sont le «post and beam* (structu­
re à poteaux et à poutres) et le 
modèle Nebraska, où les ballots 

servent à la fois d’iso­
lant et de murs por­
teurs; la première ne 
fait pas vraiment l'éco­
nomie de la forêt, la se­
conde, en raison de 
l’élasticité de la paille, 
n’est pas recomman­
dée pour une maison 
de plus d’un étage.

Les frères Tabib ont 
donc opté pour une 
tout autre méthode. 

Pour l'herboristerie de deux 
étages (1600 pi), ils ont 
construit une cage reliant la lis­
se à la sablière et formée de ba­
guettes pouvant soutenir jusqu’à 
5700 livres au pouce carré. Sur

11 ne reste plus qu’à peindre.

le plan vertical, les baguettes ex­
térieures (en résineux) sont re­
liées aux baguettes intérieures 
(en bois franc) à tous les 
18 pouces par des cordes pour 
les empêcher de fléchir. Car 
c’est dans cet espace — et sur le 
toit — qu'ont été insérés les 
quelque 600 ballots de paille, 
brindilles perpendiculaires au 
plancher, pour ne pas laisser en­
trer trop d'air.

Huit tonnes d’isolation pour le 
plafond seulement, un poids plu­
tôt spectaculaire. «Nous avons été 
très rigoureux, affirme Michel Ta­
bib. Les murs sont droits et lisses. 
Les structures de bois ont été faites 
en usine avant d'arriver ici. elles 
ont été collées et vissées. Tous les 
calculs ont été vérifiés par la firme 
d'ingénierie Structoarte. Et même

si les ballots de paille ont un effet 
de soutènement, ils ont été exclus 
des calculs. »

Un matériau économique ?
Dans le mode de construction 

utilisé par les frères Tabib, les 
ballots de paille sont insérés 
dans la cage de baguettes puis 
délestés de leurs cordes, ce qui 
leur donne entre 25 et 33 % d’ex­
pansion. 11 faut ensuite tasser la 
paille et uniformiser sa densité 
dans le mur.

Dernière étape, un revête­
ment d'argile d’un pouce tant à 
l’intérieur qu'à l'extérieur. «Dans 
les premières maisons de paille 
construites au Québec, note 
M. Tabib, on recouvrait les bal­
lots de ciment. 1m condensation 
ainsi créée faisait pourrir la

OI-NIMORIt

paille. L'argile est "proactive" 
(sic) et capte l'humidité. Elle don 
ne également une acoustique ex­
ceptionnelle. ni trop absorbante 
ni trop réfléchissante. On l'utilise 
d'ailleurs dans certains studios 
d'enregistrement II fijut aussi se 
servir d’une peinture naturelle ou 
sinon, ne pas mettre plus de deux 
couches de latex; autrement, le 
mur ne pourra pas respirer.»

Aux dires de Michel Tabib, la 
maison, équipée d’une dalle 
chauffante, est deux fois plus 
«performante» en matière d'iso 
lation qu’une maison conven­
tionnelle. Même l'été! «Il peut 
faire 32 degrés dehors et 22 a lin 
térieur. On demande souvent à 
Patricia si elle a l'air climatisé. •

La grande question que tous 
se posent, évidemment, c'est le

Le Montmartre
it ftoirm

coût d’une telle habitation. Diffi­
cile d'y répondre. 1 e revêtement 
d'argile a coûte 150 8, ce qui est 
beaucoup moins que certains 
matériaux traditionnels, notam­
ment le ciment. Selon M Tabib. 
la technique des baguettes a per 
mis d'économiser quelque 
25 (HH) $ en regard d'une struc­
ture "post and beam».

Forte main-d'œuvre
À environ 5 8 le ballot (le bio 

est un |>eu plus cher). Patricia a 
déboursé 3000 $ ihuu isoler son 
herboristerie. Une laine minérale 
lui aurait coûte davantage et au­
rait été moins saine, la- hic. c'est 
que si le matériau en lui même 
est peu dispendieux, sa mise en 
place peu! nécessiter une main- 
d'œuvre très coûteuse hors du 
contexte de TautiH onstruction.

•A huit travailleurs, il nous a 
fallu sept semaines à temps plein 
pour monter la paille et mettre 
l'argile, explique Michel Tabib. 
Pendant la même période, avec 
seulement deux apprentis, un en 
{repreneur de la region a 
construit sept maisons/ Pour tni 
voilier la paille, il faut à tafois de 
la forer et de la souplesse. Vu dois 
te glisser dans la cage, v insérer et 
y manipuler les ballots.» Vu le 
budget de Patricia, la construe 
tion de l’herboristerie aurait été 
impossible sans l'implication de 
la collectivité. Plusieurs de ses 
amis ont sacrifié leurs vacances 
pour l’aider.

Les Ire ri1 s Tabib ont produit 
un DVD ou sont illustrées les dit 
ternîtes étapes de construction 
de l’herboristerie On peut se le 
procurer pat Tintemiediaire de 
leur site Internet, larevan 
ehedesdprtitseoehons. corn.

Autres ressources intéres 
sautes: le livre More Straw Haie 
Huilding (New Society Publi 
shers). de Chris Magwood. Per 
ter Mack and Tina liierrien. ain 
si que les sites lamaisonen- 
paille.com et arehibio.qc.ca.

Collaborateur du Devoir

CONDOMINIUMS à partir de 199 000 $ (taxes et stationnement en sus!
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• ÉDIFICE EN BÉTON • SALLE DEXERCICE BUREAU DES VENTES HEURES D'OUVERTURE

• 3 ASCENSEURS • STATIONNEMENT INTÉRIEUR 170, rue Sherbrooke Est, 
Montréal Québec H2X 1C8 

(514) 849-7666

Lundi : midi à 19 h
Mar. au ven. : midi à 18 h
Sam. et dim. : midi à 17h
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HABITATIOX
Impérial

T’a de beaux condos dans ma tabatière
Une réinterprétation de l’ancienne usine d’Imperial Tobacco

Quelques mois à peine après l’entrée en vigueur de la loi anti- 
tabac, l’ancienne usine d’Imperial Tobacco, symbole montréa­
lais de l’industrie, se trouve une nouvelle vocation. En effet, 
le Groupe Prével prévoit métamorphoser l’usine en huit im­
meubles à appartements de type «loft*. Tour du propriétaire.

ULYSSE BERGERON

Des cendres de l’ancienne usi­
ne naîtra donc un projet im­
mobilier évalué à près de 80 mil­

lions de dollars. Rebaptisé l’impé- 
rial, celui-ci comprendra 483 uni­
tés d’habitation réparties dans 
huit bâtiments de cinq étages. Le 
projet est étalé en autant de 
phases. Les quelque 
86 unités de la premiè­
re phase devraient 
être livrées au cours 
de l’automne 2007.

IjC promoteur mise 
particulièrement sur 
l'aspect industriel des 
bâtiments. Comme 
l’explique Jacques 
Vincent, coprésident 
du Groupe Prével, de 
^nombreux éléments 
joriginaux seront préservés et re­
valorisés. 11 cite à titre d’exemple 
•«certaines sections tout en béton 
qui seront mises en valeur. On peut 
dire qu'on réinterprète l’usine».

Hauts plafonds
L’esthétique industrielle déjà 

existante ouvre tout grand la por­
te à d'authentiques lofts, terme qui 
a été dénaturé au fil des années. 
Les plafonds de béton s’élèveront 
donc jusqu’à une hauteur de 
14 pieds. Il y aura des planchers 
de bois franc. «La majorité des

Le promoteur 

mise

particulièrement 

sur l’aspect 

industriel des 

bâtiments

unités seront constituées d'une 
grande pièce avec une petite section 
légèrement surélevée qui pourra 
servir de chambre», note M. Vin­
cent. La superficie des unités os­
cille entre 570 et 1000 pi2.

«C'est pas beau aujourd’hui. Les 
bâtiments ont été littéralement en­
robés de tôle à une époque où l’usi­
ne voulait préserver sa chaleur et 

son énergie», explique 
M. Vincent. Mais, as­
sure-t-il, sous les 
feuilles de métal se 
cache une superbe et 
grande fenestration 
qui, une fois rénovée, 
permettra aux rési­
dants d’avoir une vue 
imprenable sur le 
quartier Saint-Henri et 
le centre-ville de 
Montréal.

Egalement, la reconversion pré­
voit de nombreux espaces com­
muns: complexe sportif, terrain 
de basketball et de volley-ball, pis­
cine chauffée, BBQ, foyer, lounge 
et salle de billard. De plus, l’impé­
rial aménagera une terrasse et un 
chalet urbain sur le toit qui, soit 
dit en passant, ne sera rien de 
moins qu’un toit vert

Environnement et 
économie d’énergie

D’ailleurs, le promoteur sou­
ligne qu'un souci particulier a

L’esthétique industrielle déjà existante ouvre tout grand la porte à d’authentiques lofts.

SOUSCK GROUPE PREVEI.
Le Groupe Prével compte transformer l’ancienne usine 

mperial Tobacco en huit immeubles à apid’Imperial 
«loft»

appartements de type

été accordé à l’environnement et 
à l’économie d’énergie. En plus 
du toit vert, l’impérial aura des 
fenêtres haute performance. 
Des panneaux solaires assure­
ront le chauffage de la piscine et 
un système de récupération 
d’eau sera également mis en pla­
ce. En n’offrant qu'une place de 
stationnement pour deux unités, 
Prével dit favoriser le transport 
en commun.

Une quinzaine d’employés de 
la firme d’urbanisme Cardinal 
Hardy ont justement œuvré au 
développement d’un produit qui 
soit positif pour l’environnement 
et pour le quartier dans lequel il 
s’imbrique.

Carte patrimoniale
Prével n’en est pas à son pre­

mier projet de reconversion. Au 
cours des dernières années, il a 
redonné vie à l'ancien immeuble 
de la Walter M. Lowney Co., en­
treprise qui a inventé la barre de 
chocolat emballée. Son marketing 
était d’ailleurs articulé autour de 
ce produit.

Cette fois, il sait fort bien qu’il 
ne peut agir de la sorte. Bannie

des lieux publics, la cigarette n’a 
assurément pas une cote aussi 
bonne que celle du chocolat. «Il y 
avait de très anciennes affiches pu­
blicitaires dans l’immeuble qu'on 
avait pensé mettre en valeur. Cela 
aurait pu donner un certain ca­
chet, mais comme c’est considéré 
comme de la publicité, on y a re­
noncé», souligne M. Vincent.

Le Groupe Prével joue plutôt 
la carte patrimoniale du bâti­
ment et celle de l’importance 
historique qu’a l'endroit pour 
l'ancien quartier prolétaire. 
«L’Impérial est au centre du 
quartier; il y a plein de monde 
qui a travaillé là. C’est évocateur 
pour le quartier.» Il ajoute: «Dans 
les archives de l’usine, il y a des 
photographies des gens qui 
travaillaient là au début du 
XX' siècle. On veut exploiter cela 
à l’intérieur.»

Prix abordables
Sur la totalité des unités d’ha­

bitation de l’impérial. 15 % se­
ront destinées au logement so­
cial. Une coopérativç d’habita­
tion sera construite. A cet effet, 
une entente a été conclue avec

Bâtir son quartier, un organisme 
à but non lucratif voué à l’habita­
tion communautaire.

«Nous, on va construire un im­
meuble a un prix très accessible et 
on va leur vendre. Et eux, Bâtir 
son quartier, ils vont s’organiser 
pour trouver les gens qui seront 
admissibles à cette coopérative- 
là», explique M. Vincent. L’initia­
tive s’inscrit dans la politique in­
citative de la Ville de Montréal, 
qui souligne l’intérêt qu’ont les 
grands projets à contribuer, à 
leur façon, au développement du 
logement social.

«Pour nous, évidemment, c’est 
une contribution, parce qu'on ne 
peut pas leur vendre au prix cou­
rant. Mais en même temps, Saint- 
Henri a besoin de logements so­
ciaux. Pour nous, cela a aidé à 
mieux faire accepter notre projet», 
note-t-il. Après de nombreux dé­
bats entre Prével et certains orga­
nismes du quartier qui s’oppo­
saient au projet le promoteur a fi­
nalement pu mettre la main sur 
l’usine. Il s’est alors engagé à li­
vrer près de 80 logements so­
ciaux dès la première phase.

Prével offrira également de

SOURCE GROUPE PREVEL

nombreux logements abor­
dables. «Nos études nous mon­
trent que l’âge moyen des clients 
est de 31 ans. On désire leur of­
frir quelque chose d’accessible», 
mais aussi un produit qui leur 
permettra d’accéder à l’aide fi­
nancière de 6500 $ de la Ville de 
Montréal. Environ 35 % des uni­
tés seront donc des logements 
abordables.

FICHE TECHNIQUE

■ Espaces communs: terrasse et 
chalet sur le toit, piscine, BBQ, 
lounge, complexe sportif, etc.
■ Style industriel: plafonds de bé­
ton de 14 pieds, grande fenestra­
tion, planchers de bois franc
■ Superficie: entre 570 et 1000 pi2
■ Architecture industrielle: gran­
de fenestration et unités non com­
partimentées
■ 15 % de logements sociaux, 35 % 
de logements abordables
■ Prix: entre 136 000$ et 255 000$
■ Information: ® 514 281-9696 ou 
www.prevel.ca

Collaborateur du Devoir

:

Le* Lofts St-Louis
AUTHENTIQUES LOFTS CENTENAIRES

S" ' i

5 dernières unités de '

154000$

?’3Un^1^/2pK«*«u^

avec mezzanine et 
terrasse sur le toit

ililfippç

i m
iii'tlÉ I

Classé patrimoine 
architectural 

supérieur

CARACTERISTIQUES EXTERIEURES ET INTÉRIEURES
* Murs de briques de 2 pi 6 po d'épaisseur
* Colonnes et poutres de bois d'origine
* Fenestration spacieuse 7 pi X 10 pi
* Plafond 14 pi ou 16 pi au 5e étage

• Planchers de bois franc centenaire 
sur tablier «Mille R un»

• Chauffage à vapeur d’eau d’époque
• Amenagement paysager
• Piscine creusée 20 x 40

• Centre de contiitionncinent physique
• Aménagement intérieur au goàt du client
• 3 heures de consultation gratuite 

avec un designer intérieur
• Mezzanine dans certaines unités
• Courtier protégé 2 %

I ott modèle au 201, rue St louis, BurvAU UH, Saint Kan sur Richelieu
j i iv zr-u . w>a>. f. • t rendez-vous www.condos-lofts.Cd (514) SS4-4444 ,J 1 7 seulement

vvcslom <! %viti|>.uitn ta
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CE CAHIER SPÉCIAL 

EST IM B U E PAR LE DEVOIR

Responsable: NORMAND THERIAULT

nthmaiillalfdevoir.ca

2050. me de Bleary. 9' êla^e. Montréal (Québec) HAA 3M9. 

Tel.: (514) 985-3333 redaction®ledevoir.coin

FAIS CE QUE DOIS

La quiétude accessible 
à Saint-Adolphe-d’Howard

22 unités à partir de 1 4T0 pi. car.
Occupation décembre 2006 

À 15 minutes de Saint-Sauveur 
Plage privée I Bord de l’eau | Garage intérieur

À partir de 289 700$*
*ptus taxes

Tel.: 450-226-8338
Protêt présente par : Constructions Miras, tac. et Chateaux Majestueux

Samedi et dimanche de 12 h à 17 h 
Lundi, mardi et mercredi de 17 h à 20 h 

Jeudi et vendredi sur rentier-»

CONDOS

http://www.prevel.ca
http://www.condos-lofts.Cd
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HABITATION
Square Beaumont

Espaces familiaux
Des maisons urbaines à 15 minutes du centre-ville

SOURCE GROUPE AXXCO

Le Groupe Axxco propose des maisons unifamiliales neuves avenue Beaumont, dans VUle Mont-Royal.

aüHi

Qui veut demeurer en ville tout en habitant une maison uni­
familiale «toute neuve» aura de la difficulté à trouver. Heu­
reusement, le Groupe Axxco a pensé à combler de telles at­
tentes et propose les maisons urbaines du Square 
Beaumont.

MARIE-ÈVE G R A N I E R O

Les amoureux de la ville qui ne 
veulent pas sacrifier la vie ur­
baine au profit de la banlieue, 

mais désirent néanmoins être pro­
priétaires d’une maison neuve, se 
trouvent bien en peine au vu de 
l’offre restreinte sur le marché. 
Selon le dernier rapport de la So­
ciété canadienne d’hypothèques 
et de logement (SCHL), le seg­
ment des habitations en propriété 
absolue a connu un ralentisse­
ment de 32 % comparativement à 
septembre de l’an dernier.

Les nouveaux quartiers rési­
dentiels sur l’île de Montréal of­
frant des maisons neuves se ra­
réfient, mais la demande est 
bien présente! Quelques promo­
teurs s’aventurent toujours dans 
la construction de maisons de

ville à l’intérieur du périmètre de 
la Métropole.

À Ville Mont-Royal
C'est du moins le pari qu’a 

tenu le président du Groupe 
.Axxco, Patrick Côté. Le défi était 
de taille, il fallait d’abord trouver 
un bon terrain disponible. Ses 
recherches l’ont mené sur l'ave­
nue Beaumont, dans Ville Mont- 
Royal. 11 se trouvait là un terrain 
qui était négligé depuis des an­
nées, en face du centre commer­
cial, à quelques mètres du métro 
Acadie.

L’achat de ce lot, légèrement à 
l’écart des autres rues du quadri­
latère, a toutefois permis au pro­
moteur de bâtir des maisons de 
ville moins dispendieuses que les 
demeures du secteur. Point chaud 
de la médecine privée au Québec,

le quartier compte de grandes 
compagnies pharmaceutiques, 
des hôpitaux et des cliniques pri­
vées. Le projet, le Square Beau­
mont, compte donc attirer une 
faune de professionnels du milieu 
médical.

Des lots de quatre unités
Le projet du Square Beaumont 

se divise en quatre lots de quatre 
maisons. Les 16 demeures sont 
recouvertes de briques dont les 
teintes et les façades 
sont légèrement diffé­
rentes, afin d’éviter une 
monotonie visuelle 
quant à la répétition 
des formes et couleurs.
C’est un détail d’urba­
nisme fort apprécié!

Spacieuses, les aires 
de vie au rez-de-chaus­
sée sont confortables, 
malgré quelques divi­
sions de l'espace hasar­
deuses. La grande ter­
rasse à l’arrière cache en son sol 
un stationnement double. Cette 
ergonomie est somme toute astu­
cieuse, car elle camoufle l’allée

d'asphalte au benefice de la na­
ture. Un jardin va d'ailleurs être 
aménage derrière la terrasse 

De deux à trois chambres fer­
mées au deuxième etage, on se 
surprend à découvrir un espace 
de type loft lia mezzanine) au 
troisième, pouvant servir de 
chambre ou d'aire de divertisse­
ment. Le système de chauffage 
ainsi que le foyer et les BBQ 
sont alimentés au gaz naturel, et 
un système de climatisation cen­
tral vient aérer le tout.

Grands espaces intérieurs
De type familial et de taille 

moyenne, les maisons du Square 
Beaumont varient entre 2(XX) et 
2005 pi selon leur emplacement 
au centre ou aux extrémités du lot 
de quatre propriétés, la's coûts 
d’achat varient de 440 000 $ à 
480 000 $. Il en coûte donc ap­
proximativement de 220 à 240 $ le 
pied carré. Ce prix est raisonnable 
lorsqu’on le compart* au coût des 
condos du centre-ville et aux 
grandes maisons du quartier.

la? secret outre son emplace­
ment? L’emploi de matériaux 
abordables! 11 ne faut donc pas 
s’attendre à posséder des acces­
soires de style européen et des 
comptoirs de marbre comme l’of­
frent certains concurrents. Assez 
modeste, le style de la cuisine et 
des salles de bain est franc. 11 tant 
donc compter payer plus pour ob­
tenir le bois destiné à recouvrir les 

sols des escaliers et de 
la mezzanine (à l’origi­
ne recouverts de mo­
quette), ou une douche 
en verre, ou des comp­
toirs en granit ou non 
laminés. Le sous-sol 
est fini, mais pas la sal­
le d’eau, toujours op­
tionnelle. Par contre, 
une attention particu­
lière a été apportée à 
l’insonorisation, comp­
te tenu de l’achalanda­

ge automobile du quartier.
•Nous avons une terrasse, un 

terrain à l’arrière, une mezzanine. 
un garage, le tout à moins d'une

Le secret 

outre son 

emplacement ? 

L’emploi de 

matériaux 

abordables !

Quinzaine de minutes en ixnturr du 
centre-ville. Nous oftbns l'entable­
ment une vraie rie de banlieue en 
milieu urbain.’*, renchérit Camélia 
Garcia du bureau des ventes. 
Avantage supplémentaire: aucun 
pont à traversai 

Il semble que la formule fonc­
tionne. car sur 16 maisons, seule­
ment quatre sont encore dispo­
nibles l'xHir occupation immediate.

FICHE TECHNIQUE

■ Extérieur en brique
■ Tapis dans mezzanine, sous- 
sol et escalier
■ Planchers de bois franc en 
lattes de merisier rustique

■ Céramique dans le vestibule 
d'entree. cuisine, salle d'eau, sal­
le de bain et dînette
■ Aspirateur central
■ Electricité, foyer et BBQ au 
gaz naturel
■ Garage double avec ouvre- 
porte électrique (deux télécom­
mandés)
■ Système d’échangeur d’air
■ Ferrasse extérieure en bois 
traite avec mur séparateur
■ Terrain gazonne avant et ar­
rière
■ Quatre maisons sur 16 encore 
disponibles
■ Information: » 514 733-7026 
ou u'M'tuzgiMinrtaiNMONLfoiM

Collaboratrice du Devoir

Véritable chef-d'oeuvre en bol* rond 
Membre des Hôtelleries Champêtres 
Auberge 4 étoiles, SPAS Relais Santé 
et cuisine oastiunuyiiuue
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E
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Devenei propriétaire d'un 
condo-tel érigé sur le 
site de l'Auberge du Lac taureau.
U resau ityt» 0* Un4ud*<e vous glln*.

• Une garantie de revenus corv
perti* (ompraêîS) 9

• Une gestion sans tracas
• Une construction haut de qamrTH’
• Une visibilité nationale et internationale
• l’obtention de revenus de location

N'hésitez plus!

Communiquez avec Madame Johanne Bonin
<514)626-3906 (514)659-3906 
1-888-833-7016
condos@lactaureau.com
Visitez notre site Internet poui visualiser 
les modèles les plans et les prix: 
www.condoslactaureau.com i

■ p ccilTPALVc"concepturbain

k ’

À PARTIR DE 175 250 $
514.844.3944
www.lecentralurbain.ca

Grande piscine et 
terrasse sur toit 
Construction haute gamme 
2 ascenseurs

Salle d’exercice 
Concierge sur place 
Construction en béton 
Stationnement intérieur

À quelques pas du 

Vieux Montréal, du centre 
des affaires et du cœur 
culturel de Montréal

mailto:condos@lactaureau.com
http://www.condoslactaureau.com
http://www.lecentralurbain.ca
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Le Stella

Une affaire de cœur et de raison
Les constructeurs du Spazio ont un nouveau projet dans la Petite-Italie

Le développement durable 
eat une notion en évolution 
constante, basée sur l’inté­
gration des préoccupations 
sociales, économiques et en­
vironnementales. Loin d’être 
un acquis, le concept tend à 
s’émanciper jusque dans les 
nouvelles constructions. À ce 
chapitre, les développements 
verts se font un devoir de ga­
gner prix et mérites afin de 
donner l’exemple. Le promo­
teur Cortim fait partie de ces 
précurseurs.

MARIE- ÈVE GKANIEKO

Fier de ses nombreux projets 
dont le Spazio, qui avait rem­
porté le 1" prix de î’Association 

de la construction du Québec 
(ACQ) en 2004, Cortim a décidé 
de repousser les standards et de 
construire des condos «éconer- 
gétiques». De cette idée une étoi­
le est née, elle se nomme Stella. 
C’est dans la Petite-Italie, un 
quartier recherché pour sa tran­
quillité, à quelques kilomètres 
du centre-ville, qu’elle brillera.

Contrairement aux dernières 
réalisations de Cortim, le Stella 
est une construction neuve qui 
s’élèvera sur cinq niveaux à 
l’angle des rues Casgrain et Mo­
lière. •Nous voulions aller plus 
loin que Ifibpîte carrée», affirme 
Samuel Danïereau, directeur du 
projet C’est pourquoi il a embau­
ché la dynamique firme d’archi 
tectes Forme Studio. À leur ima­
ge, la construction de béton est 
visuellement digne d’intérêt.

La brique rouge, encadrée par 
des pierres grises, crée un jeu de 
couleurs intéressant, mais ce qui 
ajoute à la dynamique de l’en­
semble, ce sont ces boîtes métal­
liques où viennent s'encastrer de 
grandes fenêtres.

D’environ 1000 pi2, les unités
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SOURCE CORTIM
La brique rouge, encadrée par des pierres grises, crée un jeu de couleurs intéressant, mais ce qui ajoute à la dynamique de 
1 ensemble, ce sont ces boites métalliques où viennent s’encastrer de grandes fenêtres.

posséderont une à deux 
chambres à coucher. Au rez-de- 
chaussée, les planchers seront 
de béton, alors qu’aux étages, ils 
seront de bois canadien. 
D’ailleurs, le directeur se fait une 
fierté d'encourager les produits 
locaux, tant pour les matériaux 
employés que pour les produits 
de dégustation offerts lors des 
visites du condo modèle, dont les 
vins L'Orpailleur.

De style européen, la chambre 
de bain et la cuisine respectent 
les tendances du marché en ma­
tière de design. Les comptoirs et 
l’îlot de la cuisine seront en céra­
mique, alors que les modules se­
ront de bois, stratifiés de blanc à

l’intérieur. La fenestration géné­
reuse offrira de belles vues, car 
les habitations aux alentours dé­
passent rarement deux étages.

Outre de judicieux amalgames 
de matériaux bruts et fins, ce qui 
distinguera le Stella des autres 
constructions neuves est sans 
contredit le souci manifeste ap­
porté par ses promoteurs à l’en­
vironnement et au développe­
ment durable. D’ailleurs, Cortim 
vise l’obtention d’une certifica­
tion LEED Or et Novoclimat une 
fois le projet complété.

Voilà pourquoi l’équipe s’est 
entourée de consultants tels que 
lise Tremblay, architecte recon­
nue pour ses projets verts. «Le

développement durable est très im­
portant pour nous, renchérit Sa­
muel Dansereau. Nous avons 
voulu allier le cœur et la raison, 
soit un décor agréable, du design 
et de la beauté, tout en respectant 
l’environnement ainsi que les in­
dividus qui y résideront.»

Pour ce faire, l’économie 
d’énergie a été mise de l’avant, 
en recourant à des outils et des 
techniques de pointe, avec pour 
résultat que la consommation 
d’énergie sera réduite de plus de 
60 % par rapport à la consomma­
tion habituelle. La géothermie 
récupérera donc l’énergie dans 
le sol, des fenêtres à double vi­
trage avec gaz d’argon et «low-e»

seront utilisées pour faciliter 
l’isolation et un ventilateur récu­
pérera la chaleur.

La qualité de l’air est le second 
point en importance du projet. 
Trop de matériaux des construc­
tions habituelles sont nocifs pour 
la santé. Ici, un choix particulier 
a été effectué pour diminuer la 
quantité de composés orga­
niques volatils. De plus, la cuisi­
ne et les planchers ne contien­
dront pas d’urée formaldéhyde.

Enfin, la gestion de l’eau a été 
scrupuleusement planifiée. Ainsi, 
sa consommation sera de 40 % in­
férieure à la consommation stan­
dard. Voilà pourquoi l’eau de pluie 
sera recueillie dans une citerne et

réutilisée pour les toilettes. Ces 
dernières auront d’ailleurs une 
double chasse d'eau, concept déjà 
prisé en Europe.

De plus, le toit vert absorbera 
une partie de l’eau de pluie et des 
variétés de plantes ont été judicieu­
sement choisies pour leur résistan­
ce à la sécheresse. EDes nécessite­
ront donc moins d’arrosage.

Qui plus est, la priorité a été ac­
cordée aux matériaux régionaux 
et à contenu recyclé. Les déchets 
de construction seront aussi recy­
clés de 50 à 70 %.

Et pour que le tout soit aussi 
clair et sain que l’environnement 
habitable, le promoteur a implanté 
un outil virtuel fort simple et lu­
dique. L’acheteur intéressé pour­
ra visiter sur plan, modifier la cou­
leur des matériaux dans la cuisine 
et la chambre de bain ou tout sim­
plement commander les couleurs 
«en direct». Il pourra aussi calcu­
ler de manière simple le coût de 
tout ajout ou calculer ses futurs 
versements hypothécaires.

On ne peut donc que louanger 
l’ensemble qui est à la fois innova­
teur, intelligent et superbe. Les 
17 unités seront livrées dès l’au­
tomne 2007.

FICHE TECHNIQUE

■ Certifications LEED Or et No­
voclimat
■ Immeuble de cinq étages avec 
structure, dalle et plafonds en bé­
ton
■ Parement des murs extérieurs 
en maçonnerie et métaux ouvrés
■ Garde-corps des balcons en ver­
re et/ou béton recouvert d’acier
■ Toit végétal au niveau mezza­
nine
■ Entrée principale contrôlée par 
interphone
■ Stationnement avec chauffage 
tempéré
■ Chauffage et climatisation par 
air pulsé utilisant la géothermie
■ Information: » 514 273-8227 ou 
www.lestella.ca

Collaboratrice du Devoir

OUA I ^PHASE IV
en construction

DESECLUSIERS
jur Ce C'dnaf

450
condos-lofts 

Directement 
sur les berges 

Occupation été 2007

La nouvelle V3 Q U 0

Dernière chance Phase IV / Occupation été 2007

BUREAU DES VENTES
4300, rue Saint-Ambroise

Lun.-jeu.: 11 h-20 h Ven.: 11 h-19 h 
Sam.-dim.: 10.h-17 h

937-2100
Une réalisation Quai des Éclusiers inc.

• construction en béton 

de qualité supérieure

• plafond 10 pieds 

de hauteur 

• grande fenestration

* stationnement intérieur

www.lequai.ca

1133

http://www.lestella.ca
http://www.lequai.ca

